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Nématodes pulmonaires des antilopes 
d’Afrique centrale 

par M. GRABER (*), J. EUZEBY (*), P.M. TRONCY (*‘) et J. THAL (**) 

uF.suME 

Une pneumonie vermineuse due à la présence de Pneumos~rongylus 
cornigerus (Ortlepp, 1962) dans les alvéoles pulmonaires du Damalisque, 
de I’Hippotrague et du Bubale rouge est signalée dans l’est de la R.C.A. 
Ce sont les premiers cas observés. au nord de l’équateur, chez des 
ruminants sauvages. L’Hippotrague et le Bubale rouge reprkentent des 
hôtes nouveaux Parasite et Esions sont brièvement redécrits. 

Actuellement, on dénombre en Afrique neuf 
espèces de Nématodes, parasites des voies respi- 
ratoires des ruminants sauvages. 

Deux d’entre elles font partie des Dicfyocau- 
lidae : 

- Dictyocaulus viviparus BLOCH, 1782 - 
RAILLIET et HENRY, 1907 qui a ét& dé 
couvert dans les bronches de 1’Elan du Cap 
(Tawofragus oryx), du Gnou (Chonnochaefes 
faurinus), du Bubale (Alcelaphus cokez) et du 
Damalisque. (Damaiiscuî korrigm) au zoo 
Groote Schuur du Cap (11) et au parc de 
Serengeti en Tanzanie (14, 2). 

- Dictyocoulus magnus MONNIG, 1932 - 
DOUGHERTY, 1946 du Damalisque et du 
Springbuck (Antidorcar marsupialis). tl a été 
recueilli en divers points d’Afrique du Sud 
(Etat d’Orange; Lombart nature reserve au 
Transvaal) par MONNIG (7) et ORTLEPP 
(11) et au parc national de Washington (1). 

(*) Laboratoire de Parasitologie, Ecole Nationale 
Vétérinaire, 2, quai Chauveau, 69337 Lyon, Cedex 1, 
FrXlCe. FrXlCe. 

(**) Laboratoire de Faucha, B.P. 433, Fort-Lamy, (**) Laboratoire de Faucha, B.P. 433, Fort-Lamy, 
Tchad. Tchad. 
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Les sept autres sont des Protostrongylidae 
appartenant à trois genres différents : Pneunw- 
strongyius, Pmtostrongyius et MüIZerit4.s. 

- sur le continent africain, I’espèce la plus 
anciennement wmme est Pneumostrongylus 
calcaratus décrite par MONNIG en 1932 (8) 
à partir de fragments prélevés dans les bron- 
chioles et les alvéoles d’un Impala (Aepyceros 
melampus) originaire du Transvaal. Ult&ienre- 
ment, le Nématode, qui est le plus commun et 
le moins spécifique des Protostrongyïidae 
d’Antilopes avec lesquels il est souvent associé, 
a été retrouvé chez des Impala du parc Krilger 
(ll), de la réserve Sabie-Sand game (6) et du 
parc Sera@i (2), ainsi que chez le Gnou, le 
Bubale, le Damalisque, la Gazelle de Thomson 
(Gazella fhom.wni) et la Gazelle de Grant 
(Gazella grantr) en Tanzanie (14). 

- Mülleriur capillaris MOLJXR, 1889 - 
CAMERON, 1927 a été signal&, dès 1936, au 
Kenya chez l’Impala et la Gazelle de Grant 
(13). Il a également été identifié chez l’okapi 
(Okapia johnstom) a partir des fèces de cet 
animal (5). 

- Profostrongyiur gazellae (16) affecte plus 
particulièrement les Gazelles (Centre de la Tan- 
zanie et Serengeti). 

- Protostrongylus capemis (12) n’a été vu 
qu’une seule fois chez les Damalisques de la 
réserve Bontebok au Cap. 
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- Protostrongylus etoshai (12) existe dans 
le Sud-Ouest Africain (réserve d’Etosha) et en 
Tanzanie (Sera@i). Les hôtes sont le Gnou, 
l’oryx, le Damalisque et le Bubale. 

- Pneumostrongylus cornigerus (12) siège 
dans les alvéoles pulmonaires des Damalisques 
et des Bubales (Old Bontebok national Park, 
Province du Cap et Serengeti). 

- Protosfrongylus africanus (2) espèce de 
grande taille, vit dans les bronches et les bron- 
chioles du Damalisque, du Bubale, du Gnou et, 
plus rarement, de l’Impala et de la Gazelle 
de Thomson (Tanzanie : Serengeti). 

Les Prolostrongylidae frappent donc les Bo- 
vida sauvages des sous-familles des Aniilopi- 
aae, des Alcelaphinae, des Oryginae et des 
Tmgelaphinae, à l’exclusion des Bovinae, des 
Reduncinae, des Raphicerinae et des Cephe 
lophinae. En outre, toutes les récoltes ont été 
effectuées, jusqu’à présent, au sud de l’équa- 
teur, dans des pays anglophones, ou sur des 
animaux de zoo provenant de ces régions. 

Au cours des années 1970 et 1971, l’autopsie 
de quatre Hippotragues (Hippolragus equinus), 
d’un Damalisque (Damaliscus korrigum) et de 
six Bubales rouges (Alcephalus Zelwel), abattus 
par l’un d’entre nous dans l’est de la Républi- 
que centrafricaine, a permis de mettre en évi- 
dence des lésions de pneumonie vermineuse 
due à Pneumosmmgylus cornigerus. 

Les taux d’infestation sont élevés : six Buba- 
les sur 24, soit près du quart des animaux 
sacrifiés; quatre Hippotragues su 10. 

C’est la première fois qu’un N&natode pul- 
monaire de la grande faune africaine est décou- 
vert dans l’hémisphère nord. 

L’Hippotrague et le Bubale rouge représen- 
tent des hôtes nouveaux. La spécificité de Pneu- 
mosirongylus cornigerus n’est donc pas limitée 
aux AlceZaphinae, comme le pensent DINNIK 
et SACHS (2) : elle s’étend également aux 
Oryginae ou Hippotraginae. 

Aucun Protoslrongylidae n’a été rencontré 
chez le Buffle [Bubalus (Syncerus) caffer] le 
Waterbuck (Kobus defassa), le Cob de Buffon 
(Adenota Kob), le Cervicapre de roseaux (Re- 
dunca redunca), l’Ourébi (Ourebia ourebi), le 
Cephalophe (Sylvicapra &&a), l’Elan de 

Derby (Taurotragus derbianus) et le Guib (Tra- 
gelaphus scriptus), soit au total 138 animaux 

Trois foyers (carte) ont pu être ainsi défi- 
mités : 

1. Est du Dar el Kouti, Massif des Bongos, 
Gaula, c’est-à-dire une zone traversée par les 
rivières Gounda, Sakala, Kapa et Vakaga 
(218Cd(*), 218Da, 218Dd, 219Bb, 
22 9 Ca) : deux Hippotmgues, trois Bubales 
et un Damalisque. 

2. Région du Bangoran, au Nord-Ouest de 
N’Délé (19 8 Db) : deux Hippotragues. 

3. Rivière Voul~u (23 7 Cd) et Sud 
d’ouandjia (23 8 A b) : trois Bubales. L’ensem- 
ble des foyers (carte) est situé entre le septième 
et le dixième parallèle qui semble marquer, en 
Afrique centrale, la limite nord de l’aire de 
répartition du parasite (*‘). Ce sont des zones 
où la saison des pluies dure six mois (de mai 
à novembre), avec des précipitations supé- 
rieures à 1.400 mm et plus de 90 jours de 
pluie. Le degré hygrométrique reste élevé. Ces 
conditions sont éminemment favorables au dé- 
veloppement et à la survie des mollusques, 
hôtes intermédiaires des Protostrongylidae pul- 
monaires. 

Le parasite et les lésions qu’il détermine mé- 
ritent de retenir un peu plus l’attention. 

LE PARASITE 

Les lésions ayant été disséquées après fixa- 
tion au formol, seuls des fragments de 8,8 à 
12,4 mm ont pu être isolés dont 10 bourses 
caudales de mâles et 4 extrémités antérieures 
et postérieures de mâles et de femelles. 

Les vers dont les éléments mesurables sont 
donnés au Tableau no 1 sont filiformes, blan- 
châtres, et les femelles un peu plus larges que 
les mâles. 

La tête porte une bouche, pourvue de trois 
petites lèvres, qui aboutit directement dans 
l’cesophage. Celui-ci, de forme cylindrique, est 
un peu plus étroit dans la région antérieure 
que. dans la région postérieure. 

(*) Coordonnées I.B.A.H. 
(**) Qui, jusqu’à maintenant, n’a pu être isolé au 

Tchad sur un total de 164 antilopes examinées. 
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I Q Cadmla d’rn I FOYERS DE PNEUMOSTRONGYLOSE 

PULMONAIRE 
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la pointe n’est pas recourbée. Elles portent, 
à leur bord interne, deux petits appendices 
plus clairs; 

- d’une partie moyenne, le corpus, faiblement 
chitinisé, long de 75 à 80 ~1; 

- le capitulum est absent. 

La queue de la femelle (planche II, fig. 1) 
se termine en pointe. La vulve est située à 
220 p en avant de l’anus et cette région est 
couverte d’une vaste expansion formée par la 
cuticule du parasite. 

Les œufs à coque mince (87 p sur 48 p) 
sont, dans le tissu pulmonaire, à des stades 
variables d’évolution. Quant aux larves, elles 
sont enroulées sur elles-mêmes. L’extrémité 
céphalique est dépourvue de toute ornemen- 
tation. L’extrémité postérieure, pointue, ondu- 
lée, en forme de baïonnette, possède, en outre, 
une petite épine (planche 1, fig. 5) caractéristi- 

La bourse caudale du mâle (planche 1, 
que des genres Pneumostrongylus et Müllerius. 

fig. 1) est formée de deux lobes latéraux et d’un 
lobe dorsal peu visible. Les côtes ventrales sont 
fusionnées sur les deux tiers de leur longueur. 
Le système latéral (planche 1, fig. 1) comprend : 

- Une côte antéro-latérale courte, trapue, 
bien individualisée. 

- Les côtes média-latérale et postéro-laté- 
raie réunies en un tronc unique qui, à son 
extrémité, se divise en deux branches. Il est 
le seul à atteindre le bord de la bourse caudale. 

La côte externe-dorsale est nettement sépa- 
rée des précédentes. La côte dorsale, épaisse, 
est de taille réduite (planche 1, fig. 2). 

Les spicules (planche 1, fig. 1 et 3), égaux, 
brun-noirâtre, mesurent de 452 à 488 p (en 
moyenne 470 p). Leur structure est double : 
la partie proximale (= Le manche), arrondie 
et granuleuse, est plus courte (rapport 2/5) 
que la partie distale (= La lame). Celle-ci, 
élargie et aplatie, est pourvue d’ailes bien déve- 
loppées soutenues par des épaississements cuti- 
culaires. 

Le gubernaculum (planche 1, fig. 4), comme 
chez tous les Protostrongylidae, est un organe 
complexe composé : 

- de deux pièces chitineuses, les aura, de 
couleur brune, en forme de crochets dont 

La taille des spicules, les dimensions relati- 
ves du « manche s et de la « lame », la forme 
et la longueur des côtes antéro-latérale et exter- 
no-dorsale permettent de différencier Pneumo- 
strongylus cornigerus de Pneumostrongylus cal- 
caratus, espèce très voisine, organisée à peu 
près de la même façon et ayant les mêmes loca- 
lisations. 

LES LESIONS 

1. Macroscopiques 

Les lésions se. rencontrent habituellement sur 
le bord dorsal du poumon et dans la partie 
postérieure des lobes diaphragmatiques. Elles 
pénètrent dans le parenchyme sur une profon- 
deur de 1 à 3 centimètres. 

Elles se présentent sous l’aspect : 

- de placards grisâtres, arrondis ou irrégu- 
liers, parfois confluents; 

- de nodules de 1,5 à 4,s centimètres de 
diamètre, bien isolés et légèrement en saillie 
(Pl. II, fig. 2). Ils sont entourés d‘une coque 
fibreuse. L’intérieur est rempli d’un magma 
gris-jaune, non friable, élastique (Pl. II, fig. 2, 
pièce de gauche). emprisonnant les parasites 
adultes qui demeurent invisibles à l’oeil nu. 
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PL. 1. PNEUMOSTRONGYLVS CORNIGERVS 

Fig. 2. - Côte dorsale, 

Fig. 1. - Extrémité postérieure du mâle montrant 
les spiculen, le gubernaculum, la bourre caudale et les 

côtes qui la soutiennent. 

Fig. 3. - Spicules. Détail. 

Fig. 4. - Gubcrnaculum. Détail. 

20 r 

Fig. 5. - Extrémité postérieure d‘une larve. 
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PL. II. PNEUMOSTRONGYLUS CORNIGERVS 

Fig. 1. - Queue d’une femelle. 

Fig. 2. - Lésions macroscopiques. Nodules isolés. Celui de gauche 
est sectionné. 
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PL. III. LESIONS DE PNEUMOSTRONGYLOSE 

’ _ 

Fig. 1. - Lésion ouverte montrant un parasite adulte 
et de nombreuses larves. 

Fig. 2 el 3. - Coupes dc tissu pulmonaire parasité. 
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Les nodules sont plus ou moins nombreux. 
Dans certains cas, ils occupent près de la moitié 
des lobes diaphragmatiques (Moulton et Sachs, 
1970). 

En R.C.A., le parasitisme pulmonaire de 
I’Hippotrague, du Damalisque et du Bubale 
paraît être de faible intensité et les lésions (1 à 
6 par animal) sont de type nodulaire, sauf chez 
le Bubale où nodules et placards coexistent 
dans la plupart des cas. 

2. Microscopiques 

Les bronchioles et les alvéoles pulmonaires, 
à la coupe, sont bourrées (Pl. III, fig. 2 et 3) 
d’adultes, d’œufs et, surtout, de larves qui cons- 
tituent, dans le tissu atteint, de véritables tapis 
(Pl. III, fig. 1). 

On note une densification du parenchyme 
respiratoire avec présence’ dans le conjonctif 
et les espaces interalvéolaires de macrophages 
et de nombreux éosinoph,iles. 

11 existe également de volumineux foyers 
d’infiltration lymphocytaire, ce qui est très clas- 
sique dans ce genre de lésions. 

CONCLUSIONS 

Les auteurs signalent l’existence, dans l’est 
de la R.C.A., de foyers de pneumonie vermi- 
neuse, d’une part chez le Damalisque, et, d’au- 
tre part, chez l’Hippotrague et le Bubale rouge 
qui représentent des hôtes nouveaux. 

Le parasite en cause est un Profoslrongyli- 
dae, Pneumostrongylus cornigerus (12), laca- 
lisé aux bronchioles et aux alvéoles pulmo- 
naires. 

C’est la première fois, au nord de I‘équateur, 
que la maladie est observée chez des ruminants 
sauvages. 

Les lésions sont brièvement décrites. 

Les auteurs insistent SUT la nécessité d’exa- 
miner soigneusement le poumon des Antilopes 
abattues au sud du dixième parallèle. 
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SUMMARY 

Cungworms fmm Central Afrkm antelopes 

A verminous pneumonia caused by Pmumostrongylu,~ comigerus 
(Ortlepp, 1962) is observed in Antelopes of the subfamilies Alcelaphinac 
(Domaliscus korrigum and Alcelaphus lelwe~ and Oryginae (Hippobagus 
cquinus) shot in the east of the Central african Republic. 

Hippotragus equinrrs and Alcelaphus lelwel are new hosts. 
The disease in wild ruminants is mentionned for the first time to the 

norttl of the equatclr. 
Parasite and lesions are briefly described. 

RESUMEN 

Se seüala en el este de la Reptiblica Centroafricana una neumonia 
verminosa causada par la presencia de Pneumos~ongyler cornigerus 
(Ortkpp, 1962) en 10s alvéoles pulmonares de Damaliscus korr@m y de 
Hippolragus equinus y  de Alcelaphus lelwel. Son 10s primeros casos 
observados en et narte del ecuador en rumiantes salvajes. Hippotmgus 
equinus y  Alcelaghus lelwel representan huespedes nuevos. Se describen 
de nuwo brevemente par&ito y  leaiones. 
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